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Differentions la formule (1):

(a + 5) dXg (a + 5) dXp (2)

La formule (2) ne contient pas la longueur d'onde Xs du
maximum de sensibilite, mais seulement 1'acuite a. Gette

simplification est d'une grande importance pratique car, dans la
discussion d'un spectrogramme, l'application de la formule (1)
est souvent delicate ä cause de la presence du produit a

dont chacun des facteurs est connu avec peu de precision.
Les longueurs d'onde effectives sont de l'ordre de grandeur

des longueurs d'onde du maximum de sensibilite des recepteurs.
II pourra done etre avantageux de choisir une valeur de 1'acuite

qui represente bien le voisinage du maximum de sensibilite.
Dans le cas particulier de l'oeil, on pourra choisir une acuite
de l'ordre de 130 1.

Le fait que la meme equation (2) est valable pour des

observations par diffraction ou par dispersion est un avantage, car

l'emploi d'un prisme permet un gros gain de lumiere.

Paul Rossier. — Sur les cercles osculateurs aux courbes

anallagmatiques et circulaires.

Un cercle coupe une sextique (courbe d'ordre 6) tricirculaire
(dont les points cycliques sont des points triples) en six points
situes dans le fini. Un cercle osculateur ä la courbe la coupe en
trois points confondus au point de contact et en trois autres

points distincts. Les cercles osculateurs constituent une variete
ä une dimension. Parmi eux, il en existe un nombre fini qui
sont tangents ä la courbe en un point generalement different
de celui d'osculation.

Considerons une sextique anallagmatique. On l'obtient en

appliquant la transformation de Darboux ä une cubique.
Parmi les cercles osculateurs ä la sextique, il en existe un nombre
fini qui sont orthogonaux au cercle d'anallagmatie, done eux-
memes anallagmatiques. Un cercle anallagmatique osculateur
ä la courbe Fest aux deux points correspondants de l'inversion

1 P. Rossier, Recherches sur diverses echelles d'index de couleur
absolus des etoiles, § 11, tableau XIV. Archives, 5, 21, 1939.
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d'anallagmatie. Ces cercles biosculateurs correspondent aux
tangentes d'inflexion de la cubique qui dans la transformation
de Darboux, engendrent la sextique. Iis sont au nombre de

neuf, eventuellement moins, si la cubique comporte des

singularity.

Nous retrouvons ainsi un resultat que nous avons dejä
demontre autrement1, a savoir que la variete des sextiques
anallagmatiques est plus vaste que Celle des sextiques tri-
circulaires.

La demonstration donnee ci-dessus dans le cas des sextiques

peut etre etendue aux courbes d'ordres plus eleves, ä condition

que la courbe generatrice dans la transformation de Darboux
possede au moins une inflexion.

Un paradoxe apparait ici: La variete des cercles osculateurs
ä la courbe anallagmatique doit comporter un nombre fini
d'elements eux-memes anallagmatiques. II semble done que
toute courbe doit comporter des inflexions puisque la
transformation de Darboux permet de la transformer en une
anallagmatique. Or, il n'est pas certain qu'une courbe algebrique
quelconque comporte des inflexions, meme si l'equation de

Pliicker qui en donne le nombre indique le contraire; en effet, on
ne sait pas si ä chaque possibility indiquee par les equations
de Pliicker, il correspond des courbes existant reellement.

Toute difficulty disparait, si l'on remarque qu'il peut se faire

que les cercles osculateurs anallagmatiques aient leur point
de contact sur le cercle d'anallagmatie. Par chaque point de la
courbe, on peut tracer un cercle tangent anallagmatique.
L'ordre du contact augmente lorsque le point considere tend
vers un point du cercle d'anallagmatie.

Examinons enfin le cas des courbes d'ordre inferieur ä six.
Le cas des courbes d'ordre cinq se ramene immediatement ä

celui des sextiques, en adjoignant ä la courbe la droite ä

l'mflni. Un quintique bicirculaire a six points d'intersection
avec un cercle.

Une cyclique (anallagmatique d'ordre trois ou quatre) ne

peut avoir de cercle biosculateur sans degenerer en ce cercle

1 P. Rossier, Sur les courbes anallagmatiques et circulaires. C. R.
seances Soc. Phys. et Hist. nat. Geneve, 58, 82, 1941.
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et un autre cercle ou une droite. Les eercles osculateurs anallag-
matiques sont done exclusivement les cercles tangents ä la

courbe aux intersections de celle-ci avec le cercle d'anallagmatie.
D'ailleurs la conique de laquelle est deduite la cyclique par la
transformation de Darboux ne peut pas comporter d'inflexion
sans degenerer.

Paul Rossier. — Sur Vhistoire de la rectification approximative
d'un arc de cercle.

Dans les papiers laisses par G.-L. Lesage (1724-1803) que
possede la Bibliotheque publique et universitaire de Geneve,

on trouve une flehe de sa main, portant l'indication suivante:

« Probleme. Trouver ä peu pres la longueur d'un arc.
Solution. Otes sa chorde, de 8 fois celle de sa moitie &

prenes le tiers du reste. »

Le calcul montre que la difference entre l'arc et le tiers de la
difference entre l'octuple de la corde du demi-arc et la corde
elle-meme est du cinquieme ordre par rapport ä l'arc lui-meme.
Le coefficient du terme du cinquieme ordre est 2~6 5 !_1. L'arc
construit est trop court.

On connait, d'autre part, la remarquable construction
donnee par d'Ocagne du probleme de la rectification d'un arc
de cercle 1: «Si on prend sur la corde AB le point M tel que

2
AM -- AB, et si le rayon passant au point M coupe l'arc AB

2
au point L, la corde AL est egale aux — de l'arc AB.

Le calcul montre que l'erreur de la construction de d'Ocagne
est du cinquieme ordre: le coefficient de ce terme est
11 2~3 3~5 5 '. L'arc construit est trop long.

Le rapport des deux coefficients du cinquieme ordre est
34 2-6 IL"1. L' erreur de la construction indiquee par Lesage
est done pres de neuf fois moindre que celle de d'Ocagne.

Nous ne connaissons aucun imprime citant la construction

1 M. d'Ocagne, Calcul graphique et nomographie, p. 129.
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